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eu m ponr M prononcer ei 
. (Aftt^aM» M nnlandi«*o 

celte. * Je tuai * constater qn< 
ail ua lai « pas répondu. 
. — T'incident est clos. 

eBakan.-» Encore an coup d'tyét 

M. Léon Bourgeois s'enirclieot av 
aUmanelle pendant que le président 
ër•: du jour. 

Physionomie de lu, Séance 
Petit! uiessrignsurs, quelle affiuencef Non 

'muti la plupart de* députés ont /mit le voyage 
du Luxembourg afin d'assister à la fameuse in-

.terpettaiiou de M. de Lamartelle. A voir ai m, 
1 confondus dans tes couloirs, et en aussi grana 

nombre, les membres des deux Assemblées, oit st 
trairait è Versailles un jour de congres. S'agi 
tvit-U de réviser la Constitution dent M. Wal­
lon, président en sa qualité de doyen d'âge, par-

• lait récemment avec une tendresse de père T Son, 
il. de Lomarsclte va tout simplement nous ra-
tester pour la vingtième /ois, l'histoire Arion-
Dupas, revenir sur une /ouïe de menns détails. 
Jout le défaut capital est de manquer d'imprévu. 
Tout l'intérêt de la journée consiste en ceci. 
il. Lonbet interviendra-t-il dans le débat t L'ap 
farition an fauteuil de l'honorable sénateur de 
la Driitne tendrait A prouver que celui-ci n'est 
nullement dispose à déférer aux sommations que 
.va sans aucun doute lui adresser M. de Lamar-
telle et qui il ne parlera qu'à la dernière extri-
tmitè. A quatre heures seulement, après deux 
scrutins à ta tribune qui plongent le public dans 

• le plus profond ennui, la débat si curit 
attendu t'engage. A ce moment, la salie 
Ut. Sauf une vingtaine, tons les fauteuils de 
mgtours rouge oit siègent tws vénérables />.• 
conscrit sont occupés. Les galeries sont plein 
te qui se voit rarement au Luxembourg. Une 
Joule de députés se pressent dans les couloirs 

tatén 
mu ban 

t de lui 

Tandis que M. de Lamartelle gravit avec une 
Moteur calculée les degrés de la tribune et dé-

r t maintenant majestueusement sur la tablette 
documents qui formant son dossier, M. Lou-

m cède le fauteuil à M. Bérenger, le premier 
Omti vice-présidents et va s'asseoir presque au 
e**4we, à la place qu'il occupait naguère en qua-
JftV de simple sénateur. 

Mais alors II, Loubet ua parler? Peut-être 
ami, peut-être non. H veut, en tout cas avoir 
jpme liberté de le faire si les attaques de fin-
l§)mmllateur deviennent trop vives ou trop di-
œtes Solennel et filandreux comme à son ordi-
Mtrr, M. de Lamartellc entame sa petite chan­
son, so petite rengaine, pourrait-an dire, car 
Ut faits quil raconte traînent depuis plusieurs 
mais du»s tous 1rs journaux. Il paria tin peu de 

\iout, de ta fuite d'Arton, de la misseon Dupas à 
'*t\nise, des dess.vts de l'affai+c île Panama, des 

„//;„ touteva dan 
létdoux chambres, de l'intervention de il. Cn-
vmignnc et mime de l'affaire Ubaudy. Le Sénat 
tarante avec une visible impatience et des mur­
mures significatifs viennent l interrompre à 
plusieurs reprises. Il se fait même rappeler non 
fax A l'ordre mais aux convenances parlemen­
taires par te président quand U reproche au 

•'f^oifumrTriréVtxordres du ministère. Deux 
-^tmtwois (très bien), partis des rangs de la droite 

f accueillent quand il revient A sa place. Comme 
,'oHocèx c'rsl nu peu maigre. Voki maintenant le 
-/mmiammi du Conseil de la tribune. 
, / / répond avec une concision toute Ucèdimo-
' nwmmr-à la double question de l'intarpeUaUur. 
tsVquc nous avons fait! Nous avons saisi lajrn-

l$i»e. Attendes qu'elle ait achevé son auvre. Ce 
que nous ferons ? Nous vous l'avons dit dans 
notre déclaration. Un point, c'est tout. Le Sénat 

•jmtêfue tout entier applaudit à cette courte dé-
omaration du président du Conseil, et M. de La-
manelle, vexé qu'on n'ait pas attaché plus d'im-
fartnnee à sou interpellation, se borne à dire 

i et le débat finit 
i ,/-/••".,• du 

• p,t, 1 

A. la Chambre 
I . e m p r u n t d a T o a k l a 

tf. Raaaaaa, gnuvernem- çènerol de l'hoi. 
LBC. a Éfc* cnlendu par la commission du bm 
. Il a juslilié l'emprunt nécessité par la ton 

PROTESTATION 
contre les sociétés coopératives 
l'un». M janv 

fcwntalwn piri 

amjçM 

Collision de trains 
A PARIS 

Paris, 24 janvier. — La ligne de l'<)ueR|. 
dire u été ce matin, à neuf heure», le théâtre 
d un accident de chemin de fer sur les causes 
exactes duquel on n'est pai encore fisè. mais 
qui juMjuii présent esl attribué au brouillard 

Voiei dans (ucjfre* elrtVinsfamaes sVaJ produite 
cette collision : 

Le train imm.ro M), parti <h> In p r , : Suitil-
Laiare h destination dVitteuil ft g U. « , fut 

Le rhet .le i 
pétard sur in mào qi 
pas le temps déparer ù la Valuslmphe qu'il 

LE I \ H P » \ \ I : H I ; \ T 
Lelrain deeeinltire III H. 0, parli de h 

(rare à M h. M minute*, arrivait à foule vitesse 
etuiiaJi'J f- jmV»B;,-i<'« ap<Ti;nt les dernières 
vuiltires du h-aiu arrêté, il i-tait Irop Ur.l (Miur 
éviter le lampurinenienl eu taisent rondionnfir 
les frétas ri .ut renversant lit vapeur. 

I-1' I '#*m du train III fut cvenin' par lu lo-
coinolive i'( In pression Kiitulo opérée par les 
tampons lii se télescoper les deui wagons de 

t 7 7 
fut enlevé lilléralennii! el projeté contre In 
voûte .lu ponl de l'avenue des renies.où il s'' iv-

Lcs pluies t iuni« des wtiftitns sont montées 
l'une sur Jaulre. e»i-ln>vi-ir;iul dans un inde.s-
iriplilil! pile iiu-le les iMirros de fer. Ie« 

Aie ii.u-de U voit montante. 
ilbanel, juge d'iratruit 

•oipiftc jusqu'à ce que le détdaicmenl lût ter-
niaé. 

Le service des trelns. qui pendant l'aprf-s 
midi avait été irrégulièrement lusuré pnr une 
voieuniiiiie.ii été rétabli sur Ica deux voies ù 
S heures moins un quart. « • 

i ; i \ t . i i i : i t 

Cn <|uilianl le théâtre de l'acident. M. Alba-
ne| el l.'sulislitiitse soûl rendus dans le cabinet 
•le U. EKOIUMX, commisriire ejKeialde la gare 
Sniul-La/ne, où ils ont procédé u I iulerroj;;!-
toire h- I uicuilleur de la «arc. de Neuiily, M. 
JafTre et de raipiiilleur du |io-te intermédiaire. 
-•ntre les j;ares de .Neuiily et de CoureellesCeiu 
lire, M. l'odiiu-e. . 

(.el iuterrogatoire a duré une beure Ji4. 
Le i-hcl'de pare de Cmirrellet-Ointtire n été 

paiement entendu unr M. Alhancl. Le juge 
d'iiislriiclion el le substitut sont, partis r 

les | l e s 

Le wannn de A) classe ti- 3. (.'(7 n été ueConn-
r^.leiiu'iil .Innssa partie d arriére louchant 
wagon n- 477. Il n'y avait lu'iireuseinenl pns de 
Tovngeurs dans le premier compar1' 

LA PAVioi>; 
Auasilot npres le cho*'. a) fol une . lameur 

nu siiuve-<(tii-peiit général. Tout le 
precipitftit sur In 

ger au noiivcaii malheur qui _ 
produire par l'arrivée d'un train venant 

iule 

Iles , 
loi 

n.'irrahle. 
ques-uns 

indaient. se traînaient 
désespérés. 

d'appel et .le terreur sïnlrc 
un moment de désarroi im-

oyageurs, parmi lesquels quel 

e 
La circulai 

'luilCllienl MHtfTOaV 
le débris île loutes 

jlfsque aortes, projetés avec 
f les talus de la ligne. 

I \ M O R T 
Quand le a a a a lui rétabli, on s'empressa 

d'organisé!- If-- "'rmir-. . loalltcuredfi-r'tneul, en 
dehors des dégills matériels, il T avait mie mort 
il déplorer, celle de M. Pau! tôuj< lieron. «liree-

r de l'agence du t.'rrdif l.i/nnnaic de Itoulo-
-sur Seiue. .|i.i t'tail dans !• dernier eomper-

troutail dans le train 
mpolill' ipli se ebarj."' de ee jtenibb- ile»oir, 
M. Caii'-beron. éerav euire les deui parois de 
n rompnrlimcid. a eu I-, enles broyées*. 
San visa;;'-' liom-lié. viola-'é. indique que h 

mort a dû élie fotnlroviiiH», |.uspby*ic a été 

estimé. M était ligé de trenle ans et laïus? 
reiiyee.t (rois enfants, H bnbitnil ru. 
dam. IVesl la que le prelre est \emi 
la jeune l'emme la terrible nouvelle. 

Le ménage tlan^heMii était, parait il. très 
étroitement uni. el e'esl à l'b<'un' où elle alten-

" son mari pour déjeuner, que M Cambe-
i apprit; le malbeur ipii la frappait. S.i don-
était alrih'e. 

.Mit F K t r s s i s 
v avait de phls ueoi blesws. dont trois grié-

ne S;ii ni-La/are ; M. Lesonrd. avenue des 
•iMsaCiira, M ; M. («maire, cuuducteur ; M. 
lîourie, eh.iijffeijr ; M. Bessiére. 

Lit plupart «li: cr.a blesse* se plm^-ne»! de don-
irs internes ou de blessures^ la tête. (Jiii'l-

_ les-unes de ces dernières blessures provien­
nent d'échts de vilres. 

Le plupart des blesses. »pr< 

de -

oie reçu les 
onl demnn-

mbiils ïi leur domicile. Une enquête 
le par le parquet. Les magistrats ont 
pnrtie de l'apr-'"--midi à inlcrro»er 
-. i liauu'eucs. ai^niilenrs el témoins. 

; HKspt)\s\mi.iTf;s 
•iirdeJa Iwoniol ve du train decein-
v.iil sur la >oi.' au moment où nous 
ne paraissait tintb-meiil s.- ressenti 

tenir a leur disposili'on. 
> < > l - | \ I O \ m ( III | m f. MM 

ol la bora leurs 
la^iu-e de CiHireelles-Ceinliire. où le chef de 

•e lui n l'ail les déduralûois suivantes : 
i l.e luinponnement n'a pu vinisemblahl 
ni se produire que par suite de la négligent 
plulol de la précipitation d-- lnij;uilleui' l'i 

effel.'Tê tr»i»etreiilaire n- 391 Ml enlré 
la gare det:oureelles-t>iiilure: à llicure e\tcti 
Après èltv ivslr deiu mi ou les à [.eme en ger, 
el In voie éluul ouverte . il est repart' 
Ncuillv;quji" 
venail de U 
(cuil. arrivait à son loiir «vie une minule 
dç retard. 

Le disque carré élanl fermé, | 0 train resta 
deux niioul>'s el le sijiniil rond « Avant-ex ». 

en de même que le si^na' earrè, je 

sut, Mfitirtrt, *«•• poiuwi ' 
^mtt ; car Mita tw'«*.'<-fions oj 
V«sKi»'ioH>«Maatai|- j,-us faau 

• S ^ ^ S T itta vmgÊâo A. .U^rgoaMtbv ék-
. Natoe siège .... ...\ est a h f r a w k 

Ï eîreulaires furent lancii 

OBAI ct u 

D. Doaaniv. 
Rn réponse au document qu'on vient de lire, 

et qui n été distribué à tous les ouvriers de l't-la-
bliaanienk les ouvrière nous demandent d'ac-
cueiWr leurs eiplieettoea. 

» Le sTidieal «jue nous voulions fonder, di-
seul-ils, n'avait pour but que r améliorai ion 
lérielle cl morale du sort îles ouvriers ti 
rands, en dehors de (oui tspril politique. 

>• Mais lorsque 
el i|iie le patron . 
ter la machine, réunir tes 
fendit de l'aire partie de cet 
ruliv 

«an un scuii- j , i | |C rornitiiMalre du le arrondincmcut. 

il' et malades reconnu H-aill­
es, les opératHHia habiloatat praliquMf, 

misères partagée*, les latitfuw et les veilles si 
par a-)ire mnltieureiu ami 

OSMÛ île |.la .•lo.|ii"iit et de plus 

Lesouvriei 
-e leur pain 

s formulent ainsi leurs griefs . 

[•Ire <le parlir I le tri 

,,, 
donnai I 
mardbe. 

La voie .'lait «loue ouverle .•! 
chant h petite vitesse par aille • 
lard mira MM le Wd - di 
.Maillot. 

Apres avoir franchi les -ith» i 
rent Neuillv du poète .Y 13, mi : 
guillcur l'oduire. le mi'canicieti oit irain l 
voyant île nouveau les disques rond et carré ou­
vr is continua «a route jusqu'au intiment <lu 
I u mpuun enieut. 

La responsabilité de |aei i.lenl semble donc 
incomber à l'odaire seul, qui se défend el de-
lare que le train Xi\i était passé rju il élail de 

f,^..ïïi,,te 

r les signais 
t commeemptove m a la 
il In î are do Seuillv. Il gare de Cour 

était allacbê 
les employés 

Ouaml à moi ou a mes em|iloves. 
inaul le t-bef de gare, nous ne 
en être mêlé à l'actidenl. tji vo 

varie, le nifiiml dit dép.-irl détail 

Nouyelles étrangères 
Les Espagnols à Cuba 
Madrid. Jt jainit-r. - Les re.ssour.es pour lu 
nlinnaliiui de ta fiuerre il Cuba étant en pari' 
misées, te gouvernement a tléi idé de présent. 
1 projet de loi rlablisaniit un impôt sur 1 

umMiundis! >; i-lraiigcrcs envoyées à Cuba. 
M. CiinovH* cousultera à <•• sujet plusicii 
bricants de produits imposables. 

Les Italiens en Afrique 

Pour deu\ minutes en ivlard. l'ouvrier trou 
porle close. 

Quanti 11 ad wrwfcl asBamat (M Mu 
soupe mi buvant uiieiiilou de bure entre les i 
pas. il est mis a ] amende. 

M. Iluearin. fomlaleur delà plupart îles > 

obliger ses ouvriers à en l'nin- parlie. 
« Aux époques d'éleelioiis. il remet it ses ou­

vriers les bulletins de vote •>••* tuiididals réin-
lionnnires.)! 

Les ouvriers tleirnindenl àsarframbir de celle 
contrainte morille que leur patron leur lail 
bir. Ils revendiquent leur liber 
d'Iuuumc et de citoyen, loujoi 
les patrons réatljoimaires. 

r-OptrHiJil île Ions les b 
Irouvera cerlninenienl tpie d u 
ctmsidération, la jusliee el le i 

leurs droits 

Tirage 
Les conscrits do Lnnn 

ni subi le sort jeudi 

iu sort 
v, nu nombre de L'H' 
\l\ heures et demie d> 

'• la noie < 
>fui la 

: Il serait ahso-
inband frnnt.nis 

publie ce soir la noie suivant. 

chargé d'armes ail élé capture dans la 
Houge |«ir des navires de pierre italiens. 

L-i chose esl impos-sibte et serait de plus con­
traire aux relies élémentaires do droit inlerna-
li-oial. Il e>i .-tonnant q./.m journal militaire 
ail accueilli et propagé une [elle nouvelle. On 
peut ajouter, d'après les renseignement): pria 
—- meilleures sources .pie plusieure ministres 

, très conlrariés de voir îles journaux ac­
cueillir des iitlonualioiis d ori-iue suspecte et 
qui semblent avoir | r but de troubler lesr-np-
porls d •l'Italie avec un gouvernement ami. 

\A siliiiilion est assez grave en Afrique pour 
que le cabinet ne désire pas se créer de nouvel-
h'sdilliçnlles. Les servi.-,-* d' la navigation ont 
reçu l'ordre d'nil'ivler les transports Adriit. Sin-
fjapoiii: tiatliardu el WatÂimffkm pour tnios-
porler en Afrique cinq b.ilaillons cl une bst-

. Il fa il 

•• i l l . . r b.-ai 

les sociétés 
iâeilemenl en aVKaaaM devant le Sénat, 
Hkn <et après-midi au Cirque d hV 

nillar.l lorsque 
la gare Naiut-Liiinre. Aussi 

ne uiarci.urtis-nuiis que Ir.'s l.-ntewenL prêtant 
la plus grande atleniion ans ngmma. Le brouil­
lard interne imns emp'-ibsil de voir t|.'v:int 

iing(-sepl à 

tpu- l'accident 

« \ofro liletK était d'ei 
vingt-huit kiliiim'lres lousqin' la tollisii 
produite. Je ne pensais pas mamuoim 

lé des donné noire manbe niodcn 
" voir de si graves consi-qoen.es. i'nffirm.' 

,. Hrard. conseiller munitipal. a élé b-rl que nous n'avons «perçu les feui du Irain Xffl 
milnt i lé par I assemblée el n dû être pndé».'- a | loi-|.i il —lait mal ••nelhwnl mipossi-
Wrsorlie par les agents de police. Î i nriqu" iti-m ll1" , |'1 , i l l i v ("""diminer les lr s. 
féilc par un orateur d aller cerner le Senal a ••' • ; " ' < " ^ " * ' " , '•»'<«•; 'l""'.,,"""" e , , u n i r n 

dfwrlée a» tiulu-u du plus violent tumulte. ! vue de h gare de ja porle Mnitlol, « r a non» 
finalemenl.on ndécideouui -lé,rali.m .1- , •'l»''»- l»^'"1 ' ' ""' '•" <"! ' r ' ""Vr.iue il v an-

dawrses corporations de l'alimenlatioil pan rail eu de nombreuses vieluues 
tienne ira |«.rler 1rs protestations de la réunion V.niu' k 

•énaloriale qui t tan iae le ",'1:1 

LES C«\FLITS IH TKAVAIt 
Un Syndicat de Tisserands à Contint 

Il vitml tb> se produire, à Cnmilies. entre t 

prejrl air les so. iélés coopérativ 
1er. 

l'arrêt it'elait pas ^ac.J, 
M. ItigBUt. cher ,|e division 
—' npn's une enquè'-

li( Supposer tpi'lin , SèM a -ciilc 

i l . i r . 

,1e | n l-dé-

pt à bord d'un paquebot 
/.iii'e. i l janvier — t'n accident vient 

riuluire a. liord du paquebot In fr'ruiix-. 
esAnii de machine. 

L'aechlent esl dti ù ICvplrsuii d'un joint de ta 
Aanshrre. 

t'n-' dhwtne dhonmied onl élé blrtaés. l.e 

L'Affaire Max Lebaudy 

Mat Lcbaudv 

leura dcieneeurs ou ave, les membrei 
famille» ou lettra trots. 
ttrement au hmit recueilli par certain» 

1 n'est, quanti présent. queslioniKu 
1,'iVdc'i 

I n>.t, quant 
renu, soit de i 

JjEfcerte provisoire. 
va faire iranaftrer a ia Santé quelqi 

•jn* ur\ inculpes dont l'étal de santé nécet 

rcglemenl. le diwpie < arré élai 
ouverl. aussi les deux aiguatCWa rinpnnanhlr 
.mt-ils d.' mis immédialeiio'ul a la dispos-'IJoi 
du commissaire spécial de la ^are Sainl l.a, ire 

R f c C i T WrVm \4w\\UK\ R 
9« voyageur <po »e troiuar! d.ins le nKOBI 

Irnin nous n narce s"s impressions 
•• l'.n entendant des cris, dil-jl. j'ai ouvert lr 

portière et suisdefn-eudii sur la voie. II fatstùl 
1res sombre-, le train étant essaye tlaiM le Uni 
net qui se Irouve entre Neu.lly el la slali-m de 

Vendredi, à neuf heures du malin, les opéra-
ans du tirage nu sort ont eu lieu a tjnesnoy 
ir-l)cûle; I7.r> jeunes gens ont relire de fume 
i nombre semblable île numéros. 
M. Lelaifleur. secrétaire général, présidait. 

assislé île M Cailliau. chef do bureau millaire 
de bi préfecture et «le la plupart des maires îles 

t Nonl-Ksl de Lille, les premiers a 
bre de 21b, les autres nu nombre de **i subi­
ront le sort : ÎWil-Ksl a !) heures du malin el 
Nord-ttuesl il i heures tlu soir. 

LES GREVES 
Y • A L L V I N 

Au lissage île M. Knuchillc, les S) bobineuses 
pii s'étaient mises en grève, il v a huit jours, 
doivent reprendre le Irnvall aujourd'hui même. 

la rentrée du malin, II leur a été accordé 
lu-meritii'ion de » centimes nu kilog qu'elles 
aient demandée, Fur les fils de sole. 
Chez M. Charles Umaltre. une entrevue doit 
•oir lien aujourd'hui samedi, à dem heure?. 
re les délégués tisserands et le pain 

i |wrle. es|M-raul t 

olanl pour 

^ai'veiiiieot 

dans l'état de leur iixtdociM mslaile 1 , ' 
tjuoi de plus ttiiii-liaiil (pie ces dcliealc alleoliou 

•"anaiji 4c |ié)fritia«>e* ponr ol 
île Dnbrun. bclasl frappé 

•> l'ar l'amémle de WHI cêm.ii 
s»i attire t't'htjine et l'amitié de 
. Dan* sus rapport) 

les malades, par 

ius éclaires. 

1c patronage Ha conseil presbjtorol • 

ee Club Roubaii 
ebsi U. Cornai 

l'église 

Mlja t i 
cafatiar. boulevard d 

La grève de chez Prouvost 
La grève du tiaaage de H. Henri Prouvost s'est 

terminée hier matin. Les ouvriers ont repris le 

Exposition de pigeons 
M. l'Mmond Béate ciposait dimanche datait 

parlie de ses pigeons au siègo dn «_Pigeon Blanc * 

beaux sujets parmi lesi 
Ajaei'io ,ain 

« Piifwio Blanc • 
i Dalluai, a u de 

& a Été | 

™^!!£W 
•luises. Iiou 

paroi'-' smtrc ne sortit d 
«C donnait j.J- li' I ciste el la. il'- . Jli-lail.on 

de la rrilique entre inedocinn. #ruie qui blesse ai 
celui ûui ta mauic. <|ue celui qu'elle frappe i 

nltciiitla profession tout cuti ère. dans ea eoos 
ilion aux veux du inonde. 
Houbaix ;i l'ail ••<• malin, à • •• med, cin. dis ïun 

l'ailles Itiuelianf- ••• • ' ioa;'ii.lii[U'' . dt;n( llioiincor r 

£..Uit cil p^rlii sur le corps nn-dical. parce que 1>I 
l'en s'clail lijiljiilll'' iri-pire i\'\ la .l:r'oU' protc 
Iw i l l n 
» ici ; 

r,;,r 
bien b-

e Dubn* «nr î 
proict-Moii laedical". 

a trop Ïun;; martyrologe de la 

, Dut.i.ai iiieurl a 4» anv. Je la lier.' tïpboide. 
• Me.lc,-,u.|e I Hol'-l-llieil. .-lurfii! du service des 
lailie: ejuil.'inupies, il avait, pioidanl ce;, derniers 
i.., da -î Mono' M- -oins à île Loiubr..iiï malades, 
unis d- (vplio.de iBfsctieauf ; il arait egale-
iil -oipn.- mi ^r.oi.t nombre île cas. en ville, «ur-
I (bue la class:-- ouvrière, car bien qu'a la [etc 
le- clieiilcl.' clmi-ie. il ne crovail pas JHIUVOII- rc 

- x déshérites de la fortune. 
Sans doute, il m'est didicile . 

prouver qu" DUI-MU a iiris le germe île 
" ' d'un de iw» uouibrci 

.lilirmer i 

malades ; mais ce que 

Oïigcuees de sa clientèle l,m|roir • 
do la sp^ialile I aligna te de Part des 

aceoncheaaents, Ihtbron mnllipliait ses heures de 
travail, u'oliservail pour luiniém. .oieun des règles 
de I hvgiene <\a'il imposai! si hi'ii aux autres, <tail 
oblige à de lreqnenl"s veiltex. et isiiitcaut chez ! 

de brillants si 
a remportés jusqu'il ca 
M janvier, a n a l local, 
MU. Ch. Blouimeort, 
IMltenmi. Le* anniteu 

leur temps en la visitant ainsi 
A. Orgaort *i A. Dahem. qui s. 

M. ^ieCattesu. !i lKpeule. 

•an* 
Dbaaaan prochi 

«il ion des pigeons 
Sabotier, el Frai* 
perdront pas 
celle Je MM. 

Combats de coqs 
linaaiulic prochain ^0 courant, rendage chez t 

Henri hiibwuf. â la <• Kroehede bois ». contre Di 
marie. Mise au parc à 4 heures t(î nrtob-es. 

— Itimanelic 20 jamier. ches Mortier rendage à 
la partie de chcïFîdieien Descampe. Mise an parc 

- Uimanclie 2ii. r»ndage de la pari in de élu 
LasTeld, ch-/ Mesplomb, place du Trie' -

n Dainbrun de la 
le partie so joue I 

• Maubeuge 
H ponlals. Slisu 

— Mercredi i»0 janvier rendage au - Hou 
onlre. I - K&flé ». On m.Alra an parc vin, 
es âpre* Ja partie du Maréchal de aanjfan 

• .leu.li Mi janvier, parlie î p mort. ••„: 
net de Lille, à l'Knflu. pour W> (r, 
Celle partie se joue plume* pour pi uni"-. 

Chronique colombophile 
Etnasilion de pigeiniiiiers. — Dimanche M jan« 

ici', le exposition de pigeons au siège de U société 
'bi-lair. Aile, clierl) " " s/WI'ollleiKiie, rue .le T«MT-

— La tic oiposilion de pigeons, à l'e 

equi a lue IniLrou. Meŝ ietir-t 
épniiement iinr 
M Inihroti. U • • 

,... permellradiuscriresur sa toiobe ce ami- qu'oi 
pplique an solilai, 'jui w reptmd pas n rappel, le 
oie d'une bataille nieurlriere : * JfnrV ou champ 

> Haut latesears, 

•ment proiessiooncl. 

tin travaille au complet 
M. Dcl'relin. 

— Dem grévistes ont été 

élablissement de 

lés vendredi a 
de mendicité en réi 

in ; ils quêtaient de maison en maison, sai 
«voir obtenu l'autorisation, au profit deleui 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

Les obsèques du docteur Dubron 
obsèques de M. le docteur Ouhnm oi 

lien hier 
9 heures u 
pressait n 

fauta nombreuse e 

Le corbillard é.lail garni de nombreuses con­
nues de Heurs naturelles el artificielles. Des 

gravées sur un bloc de inarbre, hom­
mage du corps médical de Poubaix étaient po-

taieni tenue par MM 

1 le corbillard. 
Les contons du poêle 

•s docteurs Largillièce. lu bureau de 
faisanec, vicé-présidcnl du syndical inédi-

niis.'iple du dcfunl, Uulruille. 
chirurgien de I IloleUiien : Derville, médecin de 
l ' I l ' de l -h ie i i : de ( iaml l . chevalier de Tordre de 
Léonold . A. Codel'rov, médecin de IHùteUheu 

' M. Ilrière. ami personnel. 
L'assistance tmiil eompov'-e de la iihiu.trt des 
dnbilités de la ville. La c-rni ui> religieus*', 
rté célébrée dans l'église Sl-Murtin. 
Dans 1 assistance nous a 

eenlrol, Hroigne, 
ire de police, Pellier, diredeur île l'octroi, 
isi que le corps médiesl eu grand t-omplet. 
Après la cérémonie religieuse le cortège s'est 

dirigé, vers la gare Le corps a élé déposé dans 
un wagon placé dans le halle de la grande li-
(esse. 

M. linlraille. président du wvmlicit médical 
•s canlons de Houbaix, a au nom de se* colle-

gues, pris la parole en ces tenues • 

iurcellri. 
- Lt*s frinuies jetaient i « 

des emphivés sont accourus 
et les vo?ageura des deux ti 

i pcrç.'.iilï. Knlin 
e des lanternes 
onl |*i regagner 

ft pied la slaliou de Neuillv <^\ suivant la voie. 
» Ce qui m'a le plus frappe, le brouillard qui 

règne presque toujours sur la soie oV ceinture 
par les h»mps froids elant ce matin plus intense. 
c'est que je n'ai pas entendu .le pétards nvertis-

Paris. — Les travaux du déblaiement des 
voies du chemin de frr de ceinture, entre les 
stations de C w e i l e s et de Neuilly-Porte-Hall-
lol ont été terminés à * heure*. 

Sur les ordres de M. Rigaul. ingénieur de là 
trnctlon, lea nltis gros morreaut du fourgon et 
du'wacnn hriaés ont été gla< i-s .laas' un wagon 
spécial traîné par un lœoawlivf tt Irnnaportfs 
è fa jare Sniat-Utnra. 

• e l : ' e ' I l e | ,. 

g a w n le» pin* fort™ 

", laee.eil Tit-
. 1„, 

Qa'ils 
idieels.d- I- ' 
•* gdele. o, ,| 

tratuer far le* quelque* ùreenr* s ai pârl'-i 
. ,lAdimm-'lail'mn .IB<}ndieil de» l»samde ,_ 
ce ftjndic-U q'MUte qn" dan !*nr panvrt imarina 
Uin. - Kt+n»v.. me* Ami", et »ain-« lei NVMJJ*»!' 
ponr o#ui q*t ual ua lateiét ejnalcM'iue h le* fou 

ie*-.,j|i MtskM'dears pas en-
s f e i ^ w jti'parleit.-»Éi»1 

ii^iinl.iiioa iloulatu-cusement 
s:,ti>l dn i-orps médical i, ' 

?r ôgalnni -ai i[U-dqil 

i le rote IJII" le med. 

les regrels de t. 

I • .[>!. nu • m ' 
i l ,i la tacon éottl 
in neil joner .fann 

IIT prolessioii. Me»-

-, elle le charge de 

ploln-ooln" 

4m"iev-,','!! 
• 

crcl-, q«'-H 
des coitdili.Hi. plus hautes el plus rigoureswe^ ponr 
loi que n-vur ' ' 
an aot! av'l 

owlle ee foi! «ne l'orme onJigaloire de l'hoeeèlete 
ik- ne mettre an service de U»-. d eteer 'es mUréU 
d anlrni ae éenstM -In »i«a propre, il" hraver les de-

! n qivr -a vie ponr le «oint 

•eatente ad. en 

lo'decin . avec celle ilu urètre, la senle 

s semlilables. 
nlaaaatau que i 

OMiw du rbariaLuàMine, du M voir 

i«nt d u c certaine onfinaldc, 

i-i -vmpaiio''. en­

file el nombre »so 

•s >emMahle« 

en^ftnbron. I" lîb modèle t 

ara>,., 

L Je i|in'lle façon il 

ml, peut-rire jusqu 

t dociJeMieirt incline 

r jlso mère, dont il élail l'orgneil 
1, Miuiieii a|Oe- .iiiiii [e.ilci- [nulf»- leurs espe 

inci's ; <jii' ces parents, maintenant plongés dans le 
su il et l'.iïaiclion; .[ne celle *ceur. qui professait 
I i-nlte nnarata fri're, nMisnM b?i l'bommag ' 
M sjmiiaibiqucs cl vespectoeusts condoléance* 

» Mon cher Dnbron, 
» Les conseils, les F»iin* el 1 affection Je tes i 
nquct* sciaient adjoints des praticiens et des 

t Je le dis nu taisant! nna 
s confrères et de le- anus, ai 

Los conférences populaires 
l.'inslruelion raisumiée des adultes esl A l'ordre 

du jour. C'est In question palpitante qui 

le début de l'année scolaire 1895-18%, 
ville a été mie des premières « donner 

i impulsion aux conférences populaires. 
v îles |(roiessioiuiels\ des bnnnes volontés de 

toutes parts venues onl fourni un large appoint 
dans le mouvement des conférences populaires. 
les instituteurs n'ont pas fardé h se mettre de la 
partie, el il ne se passe pas de semaine aaneque 
dans l'une ou l'autre école de notre cité, une 
emiférencc-leçon soil faite aux adultes, par les 
instituteurs eux nièmes. qui portent le concours 
de leur bonne volonté, de leur dévoùinenl, jus-
pie dans les commîmes nvoisinantes. 

t'alignes par une liesogne écrasante : la classe 
lu jour, ces dévoués serviteurs de la pairie 
»'mil pas élé rebutés par le surcroît de travail 
que leur oerasionn" In préparation des confé-

11e gaitè de c.rur. ils se sont mis à l'œu-
disaut comme Imijmirs : pour le peuple! 

pour la pairie 1 
"'est de cette façon qu'ils entendent relever 

les insultes que ne cesse de leur déverser une 
certaine presse jalouse de leurs succès et plus 
jalouse encore de lu haute estime que le per­
sonnel enseignent laïque a su acquérir au sein 
des populalions. 

Un dangereux accident 
:r. ver» six heures et demie tlu malin. M. 

lanile Dubois, boulanger, rue du Tilleul. 394, 
avant besoin d avoine pour 

Inns le grenier de I' 
En descendant, il fit un faux pus et tomba 

Inns l'escalier. Dans sa choie il biebn la lampe 

Jui ne- brisa. Le feu se communiqua il des bntles 
u. paille et M. Dulmis n'eut que le temps de se 

aaxanT m appelant « ail secours t. 
lies- i.usïit-- leeoororent aussitôt. 

agents Moguet et Crimopont et pu 
l'incendie. 

Les dégâts s'élèvenl à une reniai 
M. D'diois a été brûlé asse* grié 

i.si que les 
1 éteindre 

Un pendu 
Jeudi, vers six heure» et demie du soir, un 

îenr Louis l)ovos. *»5 un*, demeuivml rue l)e-
rème, cour Norl. d, a été trouve pendu dans 
me salle du rei-de-ehauasée île son habitation. 

Devos, qui se livrait l'réquemmenl H la bois-

é lui-même h i 

bidon de lait 
Jean-Bapliste Vungros-

eSt-Pierrc, 

Vol d' 
Vendredi midi 

heik, marchand tU> lait h Crois 
ctuil allé servir un client, laiaMinl an voilure i 
face de l'eaUniinei Dcsmcuhlre, rue des Arls. 

Pendant son aliénée, un adroîl voleur a'( 
niMirt-d'un bidon de lait cosHaanl t« litre*. 

du • (àrcle Ûnio 
f.'nu-nurs d'honneur dn tous 
pii .- IIMUS ICI expositions c 

La mise est Je 0,&0 •'-' 
— Dimanche Wjanv 

sera au siège de la 
M. A. Jtovvr, ube 
oldenu du brillanls 

, M- Gustave Borja expo-
HéU, nie Denbenton. «i. cben 
colleeliOD de t*t**** <lu' °»* 

t- Itap|iorl sur la qneation de l'Keole coloniale. 
2 Rapport au snjet de l'applicsUon des warranta 

• le reveau deevetein aefcUieres. 

Bouchée de pain 
is ta jonraée- dn 24 janvier, l'Œucr • de la 

Bouchée de pam u alstribné (170 portions 4* paia Ô70 port 
) porliom 

iee Française pour la Propagation do In 
ançaise dans les Colonies et a l'Ktranger, 
assemblée générale an 17 février il.undi 

_ iris. 45, me de Grenoble, 
adhérents de Hoahth, sont invilox 

gr.iM 

dre en grand nombre. 
chemin de fer t t]2 ' 
Mes du 12 au 20 tV< 

.1 effet, des htlleU de 
liLManl'à l'aller élan reloer, vala-

., i..iiiiriii<•!• M. 
harfes-Quinl.M. jusqu'au I 
icr délai). 
l,es personnes voulant Feir 

Vancaise (cotisation anuuetb 
de iloi.iier leur adhesioi), a> m* 
TOURCOING 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du t4 Janvier 1890 

Le Conseil municipal s'est réuni vendredi soif 

conseillers sont présents. Parmi I 
trouve M. Julien Tack qui, ' " ' 

n ioniion d'un secréteire. 
Une voix. — M. Loridan. 
M. le Maire. — Aux termes de la loi. il faut 
ie l'élection du secrétaire ait lieu par vole se-
el : nous allons nous y conformer. 
Oa procède a relie eledion qui donne le* 

résultais suivants. 
MM. Loridan, W voix; Emiles De-lmnhee, 

Théry-Hasson, t i M- Loridant est a a secrétaire c 

M. le Maire donne ensuite loetn 
de M inlien Tack, s'cicusanl par 

force innjeurc, se trouve dans 

-end placn 

le la lettra 
e d'un cas 
i[ hitifé 

l aaaasal viciaaai 
donne un avis favorable à réta" 

lilisseiuent du cahier tle» charges pour l'entre­
tien tics chemins vii inaux pendant les annéea 
tttttti. 1897 ef 1MM; e«a frais s'élèvenl il 19,000 

Une délibénOna analogue est prian 

de 300 francs est voté a cet effet, 
Croie de In 

ls proposili le Conseil an-
la rédaction du cahier des A i 
el fournitures acceawires da la cons-
tle l'école de la rue des Puits, pour vea-
rbanffuge, ècUjraaje, elr. 

rrvmitn sapplénneatnlr«>n 
narre demande quelques crédits suppsésj 
•̂  nècessairta poof l« rt((Iei - . pou 

de la coadiiioQ anhliaue, du Mfvicc 
Il Vaçit en I raptea* 

ttrvicc de» eaux. 
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